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Dans le sillage compare rte
Si NOUS triomphons dans ne
REIMS: BESANCON?

E football est un jeu. On pa­
rait l'avoir oublié tous ces
temps­ci et l’on en a fait un

drame. Dans un jeu, il y a tou­jours un gagnant et un perdant.
Mais, comme l’a dit le sageAlbert
Batteux, une défaite. en football,
ce n'est tout de même pas la fin
du monde. Complétons ce préam­bule en ajoutant que dans toute

pas, aujourd'hui de match Reims­Besançon.
Besançon, en effet, est dernier

du championnat Je deuxièmedivi­
sion. || n'abandonne pas pour au­
tant. Simplement, il continue, en
espérant des joursmeilleurs.
Certes, les Bisontins ne sont pas

brillants. Sur quinze rencontres, ils

En attendant.
ESANÇON a bien failli ne pas reparaître cette saison àB Auguste­Delaune. Ainsi vingt ans d'efforts duPrésident
Labourier et l'excellent journal de Michel Vautrot eussent

sombré dans l'oubli. À priori, il n'existe aucune raison pour que
Besançon ne vive et ne survive. Le malheur c'est qu'iln'existe
aucune raison pour que Besancon naisse à lui­même et ne
devienne. Besançon.

Au cours du printemps dernier un débat important eut
lieu dont le Télégraphe de Besançon fit l'écho. Le football pro
doit­il ou non poursuivre sa carrière à Besançon. Il estdom­
mage que ce débat n'ait été une fois pour toutes agrandi

par RogerCHABAUD
à l'échelle nationale, télévisé peut­on dire dans un typed'émis­
sion intitulé par exemple « Vie quotidienne de nos Cités ».

Le problème est le suivant. Le nombre de spectateurs à
Besançon ne permet pas d'entretenir une équipe. Et cette
équipe ne peut pas prétendre à plus de spectateurs. Faut­il
dans ces conditions risquer 25 millions par an a fondsperdus.
Faut­il les risquer pour le Théâtre Lyrique qui se présente
exactement ou presque dans les mêmes conditions.

Contre la logique apparente, la municipalité deBesançona dit oui au football et oui au théâtre lyrique. Il faut l'en louer
fortement. Mais le problème reste entier. II est douteux que
Besançon améliore son football, son indice de rentabilité et
partant de représentativité sportive.

(suite page 7)
…Besançon

enont perdu onze, essuyantmême
cempétition, s'il faut un premier, un véritable désastre à Cannes où
faut tout aussi nécessairement le score de 11 buts à 1 sanctionnaun dernier, car s1 celui­ci devait leur échec. Battus aussi par 5 àOse faire hara­kiri…. il n'y aurait par Avignon, par 5 à 1 devant

Lorient et Angers, lesFrancs­Com­
tois semblent bien mal armés pour
participer à un championnat qui
n'est plus guère professionnel tout
ein en ayant toujours ladénomina­tion.
Ce qui est tout de mêmecu­

rieux c’est que Besançon, dont la
faiblesse est réelle, a pourtant ré­ussi deux performances nonnéali­
geables, en ne succombant devant
Angouiême que par ! à 0, et en
défaisant Lens par ce même. sco­
re. Or, Angoulême occupe la deu­
xième place du classement, et
Lens !& troisième.
Alors que le Stade de Reims ne

prenne pas trop ce match à la
légère. Que les Rémois se sou­
viennert que Besançon amarqué
quatre buts aux Boulonnais, etque
l'équipe franc­comtoise, toute mal
classée qu'elle soit, comptecepen­
dant dans ses rangs, en la per­
sonne de Klætty, l'un desmeil­
leurs buteurs de deuxième division.| semble qu'en recevant le der­
nier Reims ait une magnifique oc­
casion de remporter une victoireà ‘ircis points.
Il serait ridicule de la gaspillorau moment où la formation de

Ruminelhardt vient de se replacer
dans ie sillage des premiers —
Angers excepté — et de retrouverses chances d'accéder auxbarra­ges.
Ce serait ridicule, rien deplus.

Marcel LARDENOIS

REIMS a
LIMOGES | 1

Pourquoi nous espérons.
D ANS cette rubrique, qui, depuis seize ans tient lieu d’édi­

torial à notre petit journal, nous avons coutume detraiter un sujet d'actualité.
Ce faisant, avec le recul de quelques jours nécessaire à

toute vue objective et mesurée, nous regardons vivre le Football
en rattachant autant que faire se peut notre propos et ses
conclusions à celui de notre cité.

Il arrive que le sujet ne soit pas gai et la mise en formepeu agréable : il est déplaisant de dire certaines vérités surle Football quand on l'aime ou à ses amis quand ils leméritent.
La dernière mésaventure de l'équipe de France contre la

Norvège, les commentaires passionnés et fielleux de ceux quila dénigrent avec une sincère amertume ou avec la joie
mauvaise de pouvoir encore l'accabler ont créé un climatdontle Football va encore souffrir.

Certains paraissent indifférents à cette lente et inexorable
dégradation. Dans l'anonymat de leur position, ils se refusentà toute activité, à toute modification de structure et se com­
plaisent dans l'immobilisme alors que tout autour d'eux et
dans le monde est en mutation profonde, irréversible.

Pourtant, certains travaillent avec passion et efficacité
au sauvetage et ne méritent pas les affronts et le traitement
que subit notre malheureuse équipe de France.

Il reste qu'un jour les manquements, dont m'entretenait
récemment un dirigeant français dynamique, deviendront in­tolérables.

Une prise de conscience fera le reste et le Football
retrouvera en France la santé et la popularité qu'ilmérite.

Le souhaiter et y croire, c'est faire preuve d'un optimisme
que doivent partager tous ceux qui l'aiment vraiment.

LucienPERPÈRE
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Résultats sportifs
D

—0—
Bourgeois a marqué 11buts

la saison dernière. Il en est à
6 et l'on n'a pas atteint la fin
des matches aller.—0—
A la réception offerte à Li­

moges, le docteur Bazelaire a
refusé de boire du champagne :
il jouait le lendemain dans l'é­
quipe d'Esculape qui disputait
le tournoi deChampigny.—{p—
Akesbi joue toujours à PRa­

bat. !! a marqué dimanche le
but de son équipe qui fitmatch
nul et occupe la troisième pla­
ce du championnat duMaroc.—0o0—
Curieuse incidence de ces

matches à trois points : diman­che dernier, Angoulême fait
match nul alors que nousga­
gnons et nous ne lui reprenons
pas un point !—0­
Moyenne de spectateurs à

Besançon la saison passée
1.475 !

LE GARDIEN ABEQUILLES
Le premier qui gagna le bancde

touche lors de Reims­Limoges fut.
Jean­ClaudeD'Arménia.
Inutile de dire que notre gardien,

qui arrivait en s'aidant de sesbé­
quilles, déclencha unmouvement
de sympathie dans le maigre public
qui ce jour de l'Armistice était
venu au stade.
Jean­Claude était allé voir lema­

tin un autre match de football. Il
avait ainsi pu assister à la victoire
de nos amateurs sur Prémium par
10 à 1. !
Après la rencontre. Jean­Claude

put retrouver sa petite chienne,
folle de joie de retrouver sonmaîï­
tre, car elle est en pension chez.
Jacowski, en attendant le retour
de D'Arménia dans son apparte­ment.
DEUX OCCASIONS, DEUX BUTS
Après la rencontre, l'entraîneur

Blondel était déçu de la sévèrité
du score (4 à0).
— Quand je pense, dit­il que le

match s'est joué dans les dix pre­
mières minutes : nous avons deux
occasions et nous lesmanquons,la seconde grâce à votre arrière
(Masclaux) qui sauve sur sa ligne.

nature ouaromatisé

Puis vous avez deux occasions et
vous les réussissez, l'une avec le
même scénario de l'arrière sur la
ligne de but, mais le notre (Taulé)
a manqué la balle !
Disons quant à nous que c'est

un just retour des choses. || nous
est arrivé assez souvent deman­
quer des occasions et de voir l’ad­
versaire réussir les siennes.
REIMS DISPARAIT OU G. C. A. !
Le soir de cette victoire, les

téléspectateurs qui, à « SportDi­
manche lisaient les résultats de
seconde division sur le tableau
eurent un haut le corps. Ilspou­
vaient en effet apercevoir la ligne

Nîmes bat Limoges : 4 àO
Les Nîmois durent sursauter d'in­

dignation les avait­on soudain
rétrogradés en seconde division?
Quant aux Rémois, ilspouvaient

aussi s'inquiéter : non seulement
ils comptaient une victoire ­ à trois
points ­ en moins mais encore ils
ne figuraient plus parmi les pro­fessionnels.
Le plus étonnant n'est sans

doute pas cette erreur dont on sait
qu’elle est humaine, mais le fait
que le commentateur, détaillant les
résultats, passa sur celui là sans
s'apercevoir ­ ou tout dumoins
sans rectifier ­ l'erreur.
LA PREMIERE DE PATRICK ?
Le jeune Patrick Dralet est donc

allé à Paris disputer unmatch
avec l'équipe de France juniors
contre le Portugal. Match que sans
douté nombre d'entre vous ontpu
voir à la télévision.
Nous avons pu avoir l'opinion du

sélectionneur­entraîneur Georges
Boulogne et vous la résumons.
— |l a fait un très bon match. Je

l'avais trouvé un peu lent et timoré
lors de la préparation maisdans
le feu de cette bataille avec les
Portugais, il « y est allé »comme
les copains. I! voit clair et joue
juste. Je pense que s'il y avait un
match en ce moment, il figureraità nouveau parmi les quinze à re­tenir…
Patrick a donc réussi son exa­

men de passage pour l'équipe de
France. Par contre, il est rentré en
retard au collège. On peut espérer
qu'il ne lui en sera pas tenu ri­gueur.
RENTREE POUR PLUSTARD
On pensait bien que Richard,

victime d'une entorse, seraït dis­
ponible pour se rendre àBoulogne.
Et lui tout particulièrement.
D'ailleurs, cela paraissait aller

fort bien à l'entraînement. Pour en
avoir le cœur net, il fit un petit
match et ressentit une petite dou­
leur à la chevilleblessée.
On décida, par prudence, dene

l'aligner qu'avec les amateurs, ce
qui était un moindre risque spor­tif.
Hélas, le lendemain, la cheville

avait enflé et Alain dut même re­

c’est
donne forceet santé

la boisson idéale
DUSPORTIF

noncer à jouer en amateur.
Il avait descendu ainsi tous les

degrés de la hiérarchie pour se
retrouver… sur le banc.
COMME ON SE RETROUVE !
A Nantes, Pierre Ferrazzi a con­

nu Claude Robin, qui lui a fait très
grosse impression sur le plan hu­
main. Et il nous a raconté —vuedu côté nantais l'histoiredu
départ de notre ancien joueur pour
les « Tigres vendéens », puis son
retour au footballprofessionnel.
Eventualité qui avait été formel­

lement exclue lorsqu'il quitta le
Stade deReims.
Mais c'est une histoire assez

irritante, sur laquelle il vautmieux
ne pas revenir, même si elle est
présentée sous un autre angle.
REVENU A SON POINT DEDEPART
Le retour de Denis Devaux à

Besançon ne va pas seulement pla­
cer devant nous un joueur qui joua
dans notre camp il y a deux sai­
sons encore.
Il constitue pour lui la fin de la

boucle à un de ces curieuxpéri­
ples que le footballprofesslionnelconnaît.
Il y a neuf ans, Devaux jouait

en effet à Besançon. Ce footbal­
leur qui apparut aux portes de
l'équipe de France joua àStras­
bourg, à Reims, à Ajaccio, avant
de regagner Besançon.
Il y évolue généralement au pos­te de demi avec une tâche dé­

fensive. Son entraîneur Benatoes­
père que sa présence donnera plus
d'assise à une défense qui aman­
qué d'autorité et de stabilité.
ENCORE LE BUTREFUSE.
Un déplacement fort bienorga­

nisé et fort bien réussi à Boulo­
gne. Dans cet autorailabondam­
ment garni, on a senti renaître un
peu de l'atmosphère de la bonne
période de la saison passée.
On sait que, sur le terrain, notre

équipe a remporté une rencontre
difficilement quant au scoremais
qui aurait pu être plus nette sur
le vu du match, ce que lescomp­
tes­rendus de presse n'ont pastraduit.
Ainsi ,une fois encore, il n'est

pas fait état d'un but refusé à
Reims (àDumat).
Et encore moins d'un arbitrage

assez curieux avec des scènes pit­toresques.
Ainsi celle où un Boulonnais fit

trente mètres pour venir asséner
un coup de poing dans l'œil de
Thoirain. Ce que le juge de tou­
che signala en vain, l'arbitre ne
voulant pas l'entendre.
Mais Daniel, avec son œil au

beurre noir se fit appeler «Cas­
sius Clay » pendant le voyagederetour.
CONVERSATION AL'ESPAGNOLE
Au chapitre des incidents,

vit aussi le duel desMuller.onLes

Muller ne sont pas frères, pas
même cousins mais ils furent en­nemis.Le nôtre (Lucien) n'’apprécie
pas du tout le style et l'attitudede l'autre (Ramon).
Pourtant, celui­ci porta comme

Lucien le maillot de Strasbourg
où il ne termina pas d'ailleurs sa
dernière saison en raison de sesextravagances.
Nous pensons qu'il a desdons

techniques, ce que Muller (le nô­tre) conteste. En tout cas, tous
deux se trouvèrent aux prises tout
le long du match Je Rémois ne
pouvant tolérer les chinoiseries del'argentin.
A noter que les «contestations»

se firent dans un langage incom­
préhensible de l'arbitre, les deux
antagonistes ayant choisi de par­
ler enespagnol.
En définitve, l'arbitre distribua

un avertissement à Muller (le nô­
tre). Et Lucien fut tout indigné
lorsqu'il apprit au milieu de la se­
maine passée qu'il avait été seul
pénalisé. Il était persuadé que
Muller (le leur) avait droit aussià la petite citation sur la feuille
dematch.
L'AIR DEREIMS.
Visite très inattendue, cette se­

maine d'un joueur dont on a beau­
coup parlé : Jean­Claude Blanchard.
Le nouveau bastiais a eu unmal­

heur contre Rennes il y a plusieurs
semaines : à la première minute
de jeu, double entorse du genou
et de la cheville.
On pensait à une opération. Fi­

nalement, une immobilisation dans
le plâtre lui a rendu l'usage de sajambe…
Blanchard revenait de Nantes

et, au passage à Paris, alorsqueses camarades prenaient l'avion
pour la Corse, il a éprouvé le
besoin de venir prendre l'air deReims.
Il le regrette. En Corse, malgré

beaucoup de gentillesse des insu­
laires, il ne se sent pas très à
son aise dans ce club venu assez
récemment au professionnalisme.
— Heureusement, nous dit­il, il

y a le climat.
Mais ce n'est pas tout. Jean­

Claude nous prie de présenter ses
amitiés au public rémois…
SON MEILLEUR SOUVENIR
Quand on lui demande s'il a un

modèle, un joueur qu'il admire plus
particulièrement, Pierre Ferrazzi ré­
pond sans hésiter « Jackie Simon »
Puis il corrige son jugement.

Mais parce que c'est un bon co­pain.
Le meilleur souvenir de notre

nouvel attaquant : Tahiti, avec l'é­
quipe de France amateur.
Le but qui lui a fait le plus

grand plaisir : celui qu'il marqua
à Goritzia avec l'équipe de France
amateur qui battait ainsi l'Italie à
trente secondes de la fin.
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Section d’” Allez­Reims ” ­P.M.U.
Location pour le Football, le Catch et laBoxe

BAR DEL'ÉCLAIREUR
| SNACK­BAR |
85, PLACE D'ERLON ­ LATEL. 47.56.95NUIT

Sandwichs ­ Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le Football, le Catch et laBoxe
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GD HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­
JeanBONATO
Ilest né en 1932 àLaval­sur­

Vologne, dans les Vosges. II
aurait toujours végété dans sonpetit championnat à Bruyères,si, appelé en renfort à Epinal,il n'avait été signalé àNancy.Il y jouait avec les pros, mais
comme attaquant,généralementà l'aile gauche.Il ne réussissait cependantpas à s’y imposer et sigriait
pour Besancon, dont ildevenaitun des éléments les plus régu­liers. Entre temps, il était pas­sé à l'arrière.
Après le départ de l'entrai­

neur Nagy, on lui demandait de
s'occuper de l'équipe, ce qu’il
fit, ayant l’âge et le diplôme né­cessaires.
Jean Bonato ayant fait ses

preuves après le départ deNa­
gy, méritait bien d'être conser­
vé à la tête des troupes bison­
tines. L'entraîneur ne se faitpas d'illusions sur lespossibi­lités de son équipe, dont les
ambitions doivent se limiter à
briguer une place au milieu dutableau.
« L’équipe, quoique différenteest sensiblement de lamême

valeur que sa devancière.Maisà la différence de celle­ci, ellepeut s'améliorer rapidement,
car la bonne moitié de ses élé­ments est encore très perfec­tible.
Néanmoins, Bonato se rendbien compte que son équipe

manque une peu de poids etd'expérience. Les dirigeants,
sur ses conseils, cherchent à
s'attacher encore les servicesd'un joueur chevronné, atta­
quant de pointe depréférence,
car c'est dans le domaine of­
fensif que réside la principale
faiblesse de l'ensemble.

AS DANS SON PRESENT QUA
A la fin de la saison der­

nière, des dirigeants, qui com­
mencent à être fatigués de cette
médiocrité et de supporter le
poids de soucis sans cesse
croissants, parlèrent d'abandon.
Pourtant, pour que le football
=

BESANCON
ES militaires en garnison à Besançon provoquèrent en 1904, la
naissance du Racing Club de Besançon. Mais le football ne fut
pas tout de suite pratiqué.

D'ailleurs, il faut bien reconnaître que le club professionnel, qui
dispose pourtant d'un fort beau stade vélodrome municipal et d'une
population relativement importante, n'a jamais réussi à s'éleverbien
haut dans la hiérarchie du ballon rond.

C'est à la Libération, en 1945, que le club doubiste fit son
apparition en championnat professionnel. Il se classa neuveième dans
la poule Nord de deuxièmedivision.

14 en 1947, 12° en 1948, Besançon est 7° en 1949, mais à nouveau
13° en 1950.

C'est en 1951 qu'il obtint son meilleur classement : quatrième
puis huitième, cinquième en 1953 avant de retomber longuement au­
delà de la 12° place. En 1958, il subit une grande humiliation : ilest
22°, dernier !

Cette médiocrité ne l'abandonne pas et la saison passée levoit
terminer à la place qui constitue sans doute pour lui sa moyenne :13°.

Ses performances demeurent médiocres : 7° en 1959, 13° en 1960,
17° en 1961, 7° en 1962, 12° en 1963, 12° en 1964, 13° en 1965, 14° en
1966, 12" en 1967 et 14‘ la saison passée.

En Coupe de France, son palmarès n'est pas beaucoup plus
éloquent. || accède pourtant aux quarts de finale en 1950 où il est
battu par Troyes lors d'un second match. En 1954, nouvelle apparitionen quart où il succombe devant Sedan. La saison passée il a étééliminé par Dijon en 32* de finale.

La meilleure équipe fut sans doute celle qui lui valut lacinquièmeplace dont nous avons fait état plus haut et que voici :
Angel, Fiori, Milani, Joly, Legagnoux, Plantier, Faivre, Mille, Skiba,

Jacques,Gouthéraud.pr té RL
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANSSON
ne disparaisse pas de la capi­
tale franc­comtoise. ils ont con­
senti à continuer. Toujours dans
la même voie d'ailleurs, car les
moyens n'ont pas changé et ne
permettent pas au R.C.F.C. defaire des folies.
La subvention de lamunicipa­

lité (200.000 francs actuels) et
les recettes — de plus enplus
maigres — permettent auclub
de tourner, à la condition que
l'effectif professionnel soit
quand même réduit à une demi­
douzained'éléments.
DE LA SAGESSE...
Cette saison, malgré le trans­

fert de Savoie, les responsa­
bles ne peuvent pas se payerle luxe d'acquérir les joueursqui leur manquent pour bâtir
une grande équipe. I! leur fautse contenter de combler lesvides causés par les départs
de leur arrière central, de Jean­
Pierre Rosel, de Francisco de
Fruhauff et de Lisnard, sans
beaucoup débourser.
Ils ont réussi à réaliser le

transfert à des conditions avan­
tageuses de Lemaire (Sochaux)et à obtenir le prêt d'un autre
Sochalien, en l'occurence le
Noir Malouema. Puis ils ont
enrôié sous leur bannière de
bons amateurs comme Riat,Ma­
thieu, Truch… des garçons dou­
és, susceptibles de s'améliorerrapidement.
EPAULER LEBUTEUR
centre de l'attaque,

donner à celle­ci l'efficacitédé­
sirable. Si Besançon trouvait
cst oiseau rare, il pourrait pré­
tendre jouer en.Championnat
un rôle moins obscur que la
saison dernière et ramener austade une partie des specta­
teurs qui l'ont déserté fauted'y avoir trouvé les motifs de
satisfaétion auxquels ils aspi­ent.
Mais en définitive,Besançon

enrôla le ToulonnaisRaspotnik
puis. tout récemment, Devaux,
qui appartenait à Reims,maisse rapprochait ainsi de son
Jura natal.
LE DESASTRE DECANNES
Besançon allait attendreson

cinquième match pour enregis­trer son premier point mais deses quatre défaites la plus
lourde et la plus étonnante
fut celle qu'il encaissa à…Can­
nes par 11 à1.
Mais son effectif était si

maigre que l'entraîneurBonato
faillit jouer !
Humiliés par leur retentissant

échec à Cannes, dont ils n’ar­
rivalent d'ailleurs pas à analy­
ser toutes les causes, les Bi­
sontins n'avaient évidemment
qu'un seul objectif : faireoubli­er le plus rapidementpossible
cette peu reluisante défaite enobtenant un réslutat satisfai­sant.
Bonato bénéficiait des ren­

trées de Jacquot et Monard et
il fallait absolument gagner car
le public était à la foismaigre
etmécontent.

BEAUJOUAN Joël
Né en 1948.
1 m 77, 73kg.

LESDEFENSEURS
ANTOINE Gaston
Né en 1938 à Besançon.
1 m. 75, 72 kg.

BOURCET Michel
Né en 1944 àBesançon.
Formé au club.
1 m. 75, 72kg.

JACQUOTMichel
Né en 1943 àCharquemont.
Formé auclub.
1 m. 66, 66 kg.

JEANTON Alain
Né en 1950.
International junior.
1 m. 78, 72kg.

LATOUR Jean­Paul
Né en1949.

DEVAUX Denis
Né en 1939 à Cize.
Vient d'Ajaccio. AReims.
1 m. 80, 76ka.

LEMAIREDaniel
Né en 1942.
Vient de Sochaux.
1 m. 73. 66­kg.

JOUEURS DEMILIEU
ROLLE Jean­Jacques
Né en 1948.
Vient du club amateur deBe­

sançon, le Patronage SportifBi­sontin
JARRA Angel
Né en 1936 à Ascunsion (Pa­raguay).
Vient du Red Star deParis.
1m. 74, 73kg.

RASPOTNIK Maurice
Né en 1939 àLewarde.
Vient deToulon.1 m 72 124.ATTAQUANTS

KLOETTYDaniel
Né en 1944 àBesançon.
Formé au club.1 m. 65, 65kg.

DELRANCHenri
Né en1943.
1 m. 77, 70kg.

MALOUEMA André
Né en1942.
Vient de Sochaux.
1 m. 68, 67 kg.

GOUXMichel
Né en 1950.International

joué à

Et ce .fut, aux dépens de
Dunkerque, la premièrevictoire.
DROLE DE SCORE !
Puis vint la victoire surLens,

que signa le butteurKlœtty.
Mais c'était maigre et en dé­
pit des rentrées deRaspotniket de Devaux, l'équipe n'amé­
liorait guère son actif en points
Mais quelques buts souli­

gnaient une meilleure tenue de
l'attaque. On en arrivait ainsi
à cette curieuse défaite devant
Boulogne par… 6 à 4:

FORUM ­ REIMS
LE RENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSy

PASCALE

COCDÉCCOO
MmeSIRY

LIVRAISONS A DOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES
41, RUE JEANNE D'ARCREIMS

Tél.47.16.07
: CR2000000

CHOUPAY

LA

*

Un Vêtement de Travail
f L xsachète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS
rm

RESWM­SCHALONSÉPERNAY
AGENCEGÉNÉRALE
«LAFONCIÉRE»
ET “LAFRANCE»

L’'Assureur des Sportifs Jacques Ferreira
COIFFEURMESSIEURS
MODERNE ­ CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICAL



|onéPETITE.

{REIMS ­ Tél.47­22­71
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Maillot bleu
Culotte noire

_|
Opticien ­Spécialiste

Diplômé de l’École
Nationale d‘Optique

12, Rue du Cadran­St­Pierre |
REIMS

Téléphone47­43­12
POISSONNERTIES
«l’ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­47.56­31
9, Lue Cuulorcet ­ {47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
Huîtres. Crustacés, Poissons Fins

BEAUJOUANTous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc

*
San bar américain

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin : 47­33­30
Pour voscommandes
Soir : 47­67­45

#AMHESEHESOHENGESHONHOHIESENHEHHESORHENENNOE

GilbertATTALI
Distributeur RégionalRasdlioles

TÉLÉVISION RADIO ÉLECTRO ­MÉNAGER
45, Place d’Erlon ­ REIMS

A rer ra 7 A D ES EE| SPÉCIALISTE DE SONORISATIONS EN TOUS GENRES |
ATELIER ELECTRO­ACOUSTIQUE : 26, Rue de la Briqueterie ­REIMS

THHOHHEHHENENKHHBHNNHHEE0EE

mn EERSHONENENEHENGHHNNHHEEHEHEHANEHHSEHNENAEN,
SIMCA 1100 ­ 2 ans de garantieSIMCA

Vs, aANPre Te
Magasin d'Exposition :

26­28, RueBuirette
51­REIMS ­ Tél. 47.59.06

LES ÉQUIPES DE LA.V
JAcquoT5 DELRANC 11

JARRA 4 RASPOTNIK 9 FERRAZZI 3TAVEB
ouLEMAITRE

DEVAUX7 6MULLER| =B »=m
SILVY 6 | 7MANON

LEMAIRE3 KLOETTY 9 10 BOURGEOIS 4MARYAN
BONNET 2
BESANÇON JEANTOU …12

“0m
A LA SORTIE DUMATCH,
l‘Hostellerie duMontazin

VOUS ATTEND.
SAVIGNY­SUR­ARDRE (20 k. deReims)

Repas d’affaires
Cuisinesoignée
Spécialités régionales
Chambres tout confort
Séjour devacances
Tel. 48.56.26

MI­TEMPS

8DUMAT

LAURIER

SERRE RSOSNEGENEHERERAN

REIMS­B
Arbitre : M. SERPAUX ­ duges de toi

Coup d’envoi

Reims­Sportif
134, Rue de Vesie ­REIMS

Tél 47­23­95
TOUS ARTICLES DE

SPORT &CAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

et de laRégion
PRIX SPÉCIAUX

auxSociétés et leursMembres

HHEEESHERENEEEE

ES

ES

TAILLEUR.

BUR]
2, Rue Théodore­l
Prêt à porte

DESSUPPORTERS
Section «Allez­Reims» ‘
44, Rue des Élus ­REIMS
réléphone 47­48­56

2MASCLAUX

5 THOIRAIN
SPÉCIALITÉS CHAM

43, Boul. Fèch ­ |12 JACQUES

Le « Stade de Reims »
utilise les services de
CHAMPAGN|
pour ses déplacements, ?
POURQUOI PAS VOUS



HENRESEEENEGENEEREEP,SANÇON
: MM. DELEPLAGE etHEMERY

1 15heures

| TOUSREPORTAGFS
Mariages ­ Banquets ­Congrès
DE JOUR ET D: NUIT
R.POULARD
Studio ­ Portraits ­ Industriel
32, rue Bacquenois, REIMS

TÉL. 47.36.47

SPÉCIALISTE
du beau Vêtement depeau
Chemisier

| 27, Rue de Vesie ­REIMS

5 0 2
ÿmec Proui. |

CLU 1 im

­Chapelier
La plus importanteubois ­ REIMS ; | chemiserie de la régionPARTNERÀ

>IMPÉRIAL
ANT­HOTEL
sa cave, ses prix—
T ­ TéléphQ

THOIRAIN 5
MARYAN 4

s

LES EQUIPES DELA
LAURIER11

BOURGEOIS 10

COUTANT
«US égs dx 1 ticien
2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS

Moisson.­Batteuses et PrassesCLAAS
Tracteurs HANOMAG,‘ DAVID BROWN
e: ZETOR — et tout le matérielagricoie

ETS
67, Rue Emile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75

V
2BONNET

i| 9 3LEMAIRE||||MANON7 6SILVY€A A4 MULLER6 TANPRIEEEUSUIS FERRAZZI9 RASPOTNIK 4 JARRAFFELD | ouLEMAITRE
39.16 ­ 47. 9,17 |

MASCLAUX2UURANTIRENCE
ENOISES &TAUEMNES
E1MS ­ Tél,47­35­36
HEREHSEHHHNEOEHHHSHEHHOHENENEHRENEANHHAHEEN AS

23, CoursLanglet
= ­VOYAGES

DUMAT 8 | 11DELRANC
JACQUES12

5 JACQUOT
| 12 JEANTOUBESANÇON

TRES GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplôme E. H,A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS

LEP mesmeress LONGINES

SHHHHENHHENHEENESSHENEEERZE

NS

DouzAT

NyvNOornvag

BESANCONV
Maillot rouge

Culotte blanche
| Ent. : Jean BONATO

FERRER &Ci
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47­32­73mat
SALLE DE BILLARDS

dePasis
Le Spécialiste du Beau Vêtement
HOMMES ­ DAM:S JUNIORSc
25­27, Rue de l'Étape­REIMS£*=
Maison de la Presse.

LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ GrandChoix
d'articles de Fumeurs—

Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesle — REIMS

Tél. 47­00­44



| RESTAURANT |
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DE CUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALONS pour repas d'affaires

rar
Vuillet­PetiteOpticiens

24, place d'ErionREIMS
TÉL. 47.85.28HEBHEEENEE

SPÉCIALISTES des VERRES deCONTACT

CONCESSIONNAIRE
B.M.C. ­ MORRIS ­M.G.
AGENTCITROËN51­Cormontreuil

TÉL. 47.19.03

. Blanc
run Chouffert
ëei aires

grarne 00e
TEL. 49.46.03VOLKSWAGEN

24, RueBuiretteREIMS 47.66.62 472667
LA NEUVILLETTE, 45, RouteNationaleMA eebce
ANRDNEEHHENSEHERENEEANEEZ

Lever de rideau.
En prologue au match Reims­

Besançon, les minimes du Stadeoc fHeims disputeront contre ies
cheininots de Châlons, une ren­
contre comptant pour le champion­
nat de la Marne des minimes.
Les Rémois sont en tête du

championnat avec un goal­avérage
impressionnant. D'ailleurs, ils ont
léussi lors de leur dernier match
contre  Montmirail ce score im­
pressionnant : 20 à O !
L'avant­centre rémois s'appelle

Fontaine et il a inscrit dix­neuf
dus vingt buts !
Voici ies joueurs que vous pour­rez voir
Godbillon — Legoff —Cabourg

Labourier — Batteux —Bouttier
Lacaiiie — Chevreau —Gaucher
Fontaine — Buffagni —Chalençon.
| tout:savoir |mateh
Ce match est pour Reims, le

dix­septième du championnat.
Après celui­là, il en restera vingt­trois à disputer, douze àReims,

onze , à l'extérieur.
Le prochain match à Reims aura

lieu le Premier décembre, contreCannes.

oscher le FollCAeureulait
CEUX DEREIMSDumat 7butsBourgeois 6butsRichard 4butsJodar 1 butLemaitre 1butWrobel 1butFerrazzi 1butMuller 1but

CEUX DEBESANÇONKlœtty 10 butsRolle 1butSilacy 1butBernasconi 1butMallard 1butRaspotnik 1butDelranc 1butAdversaires 1but
DANS LE CADRENATIONAL
buts : Arghirudis (Lens)
buts : Grizzetti (Angoulême)
buts : Villa (Limoges)
buts : Dogliani (Angers)
buts : Klœtty (Besançon)

Deloffre (Angers)
buts : Taverni (Gazelec)

Heutte (Chaumont)
Juliani (Avignon)

8 buts : Poli (Angers)
Margottin (Angers)

7 buts : Darchicourt (Aix)
Iglésias (Toulon)
Quessada (Aix)
B. Lech (Nancy)
Francisco (Boulogne)
Dumat (Reims)
Natouri (Chaumont)

"En un coupd'oei7
Classement Ils jouent
2° division ce jourPts

1. Angers 39 àGrenoble
2. Angoulême 26Montpellier
3.Lens 24 àDunkerque
4.Lille 23 Boulogne
5. Avignon 22 | ExemptToulon 22 JoinvilleAix 22 Lorient
8. Reims 21 Besançon
Limoges 21 àBéziers

10. Nancy 20 àAjaccio
11. Ajaccio 17 Nancy
Grenoble 17 Angers
Lorient 17 àAixBéziers 17 Limoges

15. Cannes 13 Chaumont
Dunkerque 13) Lens
Chaumont 13; àCannes

18. Montpelliei 11) à Angoulêm
Boulogne 11 àLille

20. Joinville 9 àToulon
21. Besançon 7 | àReims

TOTAUX | Ils joueront| Résutts || ce four le qer décembreERA |Se || | Ajaccio
àLorient| Avignon
àBesançon
àLens
àNancy
àParisCannesGrenobleToulon
àAngës
àLimogesAngoulême
àBoulogne
àReims

àChaumont| | Dunkerquee ExemptBéziersAixLille

Succursale : 20,Cou
TÉL. 47.98.56JEUNE47.608535=—rs Langlet ­REIMS|DYNAMIQUE

11 D à! (7 17 C Siège Social : 25, rue du Temple
REIMS ­ Téléphone :'47.49.86D A LE 1h ut LOn

est toujours à'votre service pour répondre’ à vos besoins de produits laitiers et avicoles

“CEUX DEBESANÇON
Besançon 1 Toulon 3Aix 4 Besançon 1Besançon 0 Angoulême 1Cannes 11 Besançon 1Besançon 2 Dunkerque 1Avignon 5 Besançon 0Besançon 1 Lens 0Chaumont 1 Besançon 0Besançon 2 Montpellier 2Lorient 5 Besancon 1Besançon 0 Joinville 0Nancy 4 Besançon 1Besançon 1 Angers 5Limoges 4 Besançon 2Besançon 4 Boulogne 6

CEUX DEREIMSReims 1  Gazélec 0Toulon 1 Reims 0Reims 3 Aix 0
Angoulême 2 Reims 0
Dunkerque 1 Reims 0Reims 0 Avignon 0Lens 1 Reims 2Reims 1 Chaumont 1
Montpellier O0 Reims 2Reims 4 Lorient 0Joinville 90Reims 2Reims 0 Nancy 1Angers 4 Reims 1Reims 4 Limoges 0Boulogne 1 Reims 2

P C Dif.
Chez lui 11 18 —7
Chez l'adversaire 6 34—28
Totaux 17 52—35

CELLES DEREIMSP C Dif.
Chez lui 13 2 +11
Chez l'adversaire 9 10—1Totaux 22 12 +101037 P ag PC gsPs

MEILLEUREATTAQUE
1.Angers 55buts
2.Lens 36 buts
3. Angoulême 30buts
4.Aix 27buts
5.Chaumont 26buts

MEILLEUREDEFENSE
1.Reims 12 buts
2.Angoulême 13 buts
3.Angers 14buts
4.Lille 15 buts
Lepronsstic
Chez l'adversaire, en sept rhait­

ches, Besançon a marqué 6 butset en a encaissé 34, soit une
moyenne de 085 à 4,85.
Chez lui, en septmatches,

Reims a marqué 13 buts et en a
encaissé 2, soit une moyenne de
185 à 0,28.
La moyenne généralemathémati­

que du match ressort à 3,35 pour
Reims, 0,56 pourBesançon.
Soit assez sensiblement 4 à 1.

Agence : Av. J.­Jaurès (angle rue desGobelins)
­40.06.84| TÉL. 47.98.56 ­

ACCUEILLANTE

Vas

mimi

ne

IRiRISIRIEI

Reims­Gazélec ..........…. 5.837
Toulon­Reims ......…....…. 5.679RelmeAIx sa such 6.847
Angoulême­Reims ......…. 4.302
Dunkerque­Reims ......…. 4.927
Reims­Avignon ..….….…..….…...……. 8.479
LensReims =ue 5.841
Reims­Chaumont ..…......…. 4.980
Montpellier­Reims ......…. 2.635Reims­Lorient 5.752
Joinville­Reims (m. couplé) 16.011
Reims­Nancy ..........…. 6.610
Angers­Reims ..........…. 10.580
Reims­Limoges .......... 3.081
Boulogne­Reims ......…..….2.876

CONNAISSEZ L'ESSENTIEL
DU NOUVEAU RÉGLEMENT(suite)

ARTICLE 10 — Lorsqu'un =clubest exclu du championnat ou décla­ré forfait général en cours de sai­son, les buts pour et contre etles points acquis par les clubscontinuent à prendre part au
championnat, à la suite de leurs
matches contre ce club sont an­nulés.
ARTICLE 11 — En conformité a­vec les dispositions prises par

l'International Board en juin 1967,tout joueur, qu'il soit blessé ounon (sauf s'il a été exclu duterrain) pourra être remplacé encours de partie par un douzième
joueur dont le nom aura été in­
diqué sur la feuille de match etqui portera le numéro 12.
En aucun cas le joueur remplacéne pourra reprendre part à larencontre.
ARTICLE 12 —Un club visité

pourra demander l'autorisation de
jouer un match de championnatla veille du jour fixé par le calen­drier.
Un club visité pourra demander

l'autorisation de jouer un matchde
championnat prévu pour le diman­
che, le vendredi en nocturne.
Mais le club visiteur pourrafaire valoir des raisons de nepas accepter le changement.
Les heures des coups d'envoi—fixés par la Commission Sportivesont les suivantes :
15 heures pour le diurne ;

­ 20 li. 30 pour le nocturne
20 h.45 pour une rencontreisolée ensemaine.
Du 15 novembre au 15 février,

les coups d'envoi seront avancés
de 15 ou 30 minutes dans certaines
régions. Toutefois les clubs dis­
posant d'installations pour les noc­
turnes pourront continuer à jouerà 15 heures et même jusqu'à16heures.

(A suivre)
HHHHEGSHHEEHHENSHHHOHERHHENHAHAAHANHENNENHESEOOHEEOOEOHEGSHHNENHEENENNNHISHNSHNDAABANSANOOONOONEOAEANENNE 58888 0­

BANQUE POPULAIRE DECHAMPAGNE

réBRHHEEEHEEHEOEOEHESHEN



MAGASINS SUPER­SERVICE DANS TOUTE LA FRANCE

Un club «Pro» nepeut
plus vivre sans unpublic
Une statistique très intéressante,

alors que nous avons disputé environ
le tiers du championnat est celle qui
donne l'affluence moyenne enregis­
trée chez lui par chaqueclub.
Voici ce qu'elle donnerait.
Lorient : 7.024 spectateurs
Angers : 6.582 spectateurs
Reims : 6.446 spectateurs
Nancy : 6.068 spectateurs
Lille : 6.055 spectateurs
Limoges : 3.811 spectateurs
Lens : 3.785 spectateurs
Angoulême : 3.238 spectateurs
Ajaccio : 3.015 spectateurs
Toulon : 3.010 spectateurs
Chaumont : 2.930 spectateurs
Dunkerque : 2.927 spectateurs
Avignon : 2.683 spectateurs
Béziers : 2.304 spectateurs
Cannes : 2.223 spectateurs
Aix : 2.092 spectateurs
Grenoble : 1.855spectateurs
Besançon : 1.802spectateurs
Boulogne : 1.748spectateurs
Montpellier : 1.662spectateurs
Joinville : 1.402spectateurs***
On ne manquera pas de faire à ce

sujet quelques remarques. Pour no­
tre part, il nous semble quecelles­ci
sont des plus caractéristiques.
1. La confirmation qu'il existe un

public important et fidèle à Lorient.es La bonne position de Reims3°).3.La situation modeste mais
convenables des cinq clubs les plus
favorisés et la chute à partir du
sixième, Limoges.
4. Comment font pouréquilibrerleur budget (et notamment payer

leurs joueurs) les seize derniers
clubs parmi lesquels Aix qui jouait
la saison passée en première divi­
sion ? ­Lea
Pour se faire une idée, il n'est

que de consulter la répartition d'une
recette située dans cette liste, celle
que publient nos amis du R.C.Lens,
la saison passée en première divi­
sion lui­aussi et quevoici.
Match LENS — GAZELEC AJACCIO

du23 octobre1968
Nombre de spectateurs : 2.731.
Recette brute : 15.508,20
Timbres fiscaux : 528,50
Taxe sur les spectacles : 798,40
Prélèvement au profit du foot­
ball professionnel : 742,77

Prélèvement au profit du foot­
ball amateur : 206,13

Caisse de solidarité : 50,00
Divers : 45,27
Part des visiteurs : 4.000,00
Frais d'organisation 1.432,507.803,57
Reste net au R.C. LENS = 7.704,63Pen
I! faut bien convenir que ceci est

particulièrement édifiant. Ce ne sont
pas des opinions, mais des faits vé­
cus mois après mois par des clubs
professionnels. On comprend mieux
leurs difficultés et l'on arriveaussi
à cette conclusion qui se généralise :
cela ne peut continuer.
Il faut que les clubsmodifient

leurs structures et leur formule. Il
faut peut­être aussi que le football
professionnel soit réorganisé de fond
en comble. ‘

En attendant.
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

L'amoureux de football se casse le nez sur cette évidence.
Dans l'état actuel des chosesBesançon ne paraît pas avoir
d'autre vocation que le CFA. À moins qu'on n'invente juste­
ment un jumelage entre un club CFA et le Racing Club de
Besançon professionnel. Mais encore une fois une villequi
consacre environ un milliard d'anciens francs au Tiercé devrait

par RogerCHABAUD
pouvoir distraire le dixième de cette somme pour entretenir ses
activités sportives. Il importe peu alors de savoir si ces activités
seront ou non professionnelles du moment qu'elles seront spor­
tives. Ce que nous aimerions voir tout à l'heure àBesançon,
c'est une équipe fraîche, renouvelée d'inspiration, abordantson
match comme si elle n'avait pas de passé et ne tremblait ni
pour son présent ni pour son avenir parce qu'elle serait sûre
de sa durée comme de la qualité de ses montres et de la
pérennité de son nom.

…Besançon
ETS RobertRAVILLON
VERT­LA­GRAVELLE ­ Téléph.50.82.61
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ et HANOMAG ­
Distributeurs d'engraisLELY Enjambeurs LOISEAU­

HOMMES ­ DAMES ­
CHEMISERIE ­

————— ja;
Le Super Champion duVétementENFANTSBONNETERIE

Ala Section Rousselot Pens notrecourrier...
La Section Allez­Reims « Geor­

ges ROUSSELOT » a tenu sonAs­
semblée Générale.
Le compte­rendu financier pré­

senté. par Monsieur Soyaux, Secré­
taire, a fait ressortir un excédenteppréciable.
Le Bureau a été constitué com­

me suit :
Préiscent : M.Walker.
Vice résident : M.Raftiin.
Secrétaire : M. Soyaux.
Trésorier : M.Druart.
Membres : MM. Sauthier, Soudant.
Bodin, Emond, Hopfner, Parard,et Potet.
La Section « Georges Rousse­lot » imprégnée du passé, sou­

cieuse de son maintien, souhaite
que l'équipe retrouve tout ledyna­
misme et l'efficacité de la saison
durnière qui nous avait donné tantd'espoir.
Remercions MM. Germain, Pré­

sident d'honneur du Stade de
Reims, Scheuer du comité Direc­
teur, Durand et Buirette d'Allez­
Reims qui ont bien voulu hororer
de ieur présence cette réunion.
lMos annénceursvont.

tirage qui
remis en jeu.

tre tombola tirée lors du
match Reims­Limoges.
Le numéro 30.923 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro ‘31.310 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 30.942 gagne

deux places degradins.
Le numéro 30.454 gagne| deux dixièmes deLoterie

|

Nationale.
MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

1)2) DEUX PLACES TRIBUNE3) DEUX PLACES GRADINS4)DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIENATIONALE.
Le numéro figure dans ce journal.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats du

sera effectué pendant le match. Les numéros
gagnants seront annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer à la permanence d'Allez­Reims,
bureau du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le
lundi, avant le match suivant.

Moissonneuses ­ batteuses BRAUD ­

n lecteur nous fait remarquer
que le ciasement serait différent
sans les points de bonification.
Nous nuux sommes livrés à cette
vérification et avons noté que le
classement ne différerait pas telle­ment.
Toutefois, Angers verrait fondre

son avañce, Lens serait le gros
perdant avec Aix et Lille.
Ceci ressort du parallèlequevoici.AVEC SANS
1.Angers 39 1. Angers 27
2. Angoul. 26 2. Angoul. 22
3. Lens 24 3. Lens 19
4,Lille 23 Toulon 19
5.Aix 22 Avignon —19
5. Toulon 22 Limoges 19
5. Avignon = 22 7. Lille 18
8. Reims 21 8. Reims 18
8. Limoges 21 9.Aix 17

LE JOURNALDES
SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMSRédacteur
LUCIEN PERPERE

Gérant :
RAYMOND CYSARI

Imprimerie COULON
17, r. Camille­Lenoir ­REIMS

Dépôt légal : 3.803
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.

Les lots non réclamés seront
(IRIS ISiS SIREN EENEERnodEggeSHENENENOENHENENHENES,

: Notre Tombola :
Cenuméro gagne (peut­être) =

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims

Lisez l’article la concernant
dans ce journal.
N 35590

AAGRIAJACOBSEN
Presses CASE

Dépôt Jean de BRU pour leNord­Est

GARAGE
CONTINENTALREIMS24, Rue Buirette47.66.62 47.26.67

SHHEHENEHHHERNHHENANEZ5
Toutes Transactions Immobilières
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de
Commerce ­ Gérance d'Immeubles

Albert NIGLOT
«L'ARBITRE COMMERCIAL»

Membre de la
Chambre syndicale desagents
immobiliers mandataires en

fonds de commerce
de la Champagne[5]

36, rue de Vesle ­ REIMS
TÉL. 47.32.56LA

Adhérent à la Caisse de
garantie de la FNAIM

Garantie des Fonds déposés
Assurance de Responsabilité

Civile Professionnelle
[54*

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'­JEAN
Anc‘ Wme VeuveTORTA

ROOS Succ.
34­3o, RUE CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­28­57

BERLINE 4 PLACES, 6 CV, 125KM/H.
6 490 F, taxe et frais de livraison compris.
Transport en sus.

a_ GARAGEÉMILE­ZOLA
65, Rue Emile­Zola ­REIMS
Téléph. 47­78­83 et 47­80­81
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Rendez­vous avec.HERERRERNE,=HESHHNHNHEHHHHEHSHEEEN"
magnétophone­enregistreur fidèle de notrede votre
conversation avec Pierre Ferrazzi.

Pour mieux vous mettre dans la réalité, situons ledécor.
Pierre Ferrazzi, avec sa jeune femme Jacqueline est en cours
d'installation dans un coquet F 2 du centre de la ville et c'est,les autres pièces étant encombrées, dans sa cuisine que nousavons commencé notre bavardage, après nous être excusésde notre intrusion peut­être un peuprématurée.

QUESTION. — Nous allons com­
mencer par une question très
classique : comment êtes vous
venu au football ?

Pierre Ferrazzi. — C'était àDijon,
où je suis né. Mon père aimait
beaucoup le football. I! est d'ail­
leurs demeuré mon « suppor­ter ». J'ai commencé à jouer
sous la direction de PierreDan­
zelle, qui m'a certainement beau­
coup marqué sur le plan techni­que.ae

QUESTION, — Et comment est
survenue votre entrée en équipe
première ?

Pierre Ferrazzi. — Notre club jouaiten CFA, groupe Est. Un jour,
alors que nous devions aller à
Besançon, le titulaire, le noir
Benalina s'est blessé à lamain.
Bien que cadet (surclassé) j'ai
été désigné. Nous avons gagné
par 3 à 2. Et j'ai marquémon
premier but…
Je jouais avant­centre.6

QUESTION. — Vous n'avez connu
que ce poste?

Pierre Ferrezzi. — Non ! En sco­
laires, je jouais… gardien de
but. Mais nous étions deux et
il était meilleur que moi. alors,je suis passé en avant.
A l'entraînement, il m'arrive en­
core de m'amuser à prendre pla­ce dans les buts.sq

QUESTION. — Vous avez dûcon­
naître à Dijon un ancien rémois,
LéonGlowacki.

Pierre Ferrazzi. — Oui, ce fuimon
second entraîneur. J'ai jouéavec
lui, malgré nos quinze ansd'é­
cart. || opérait à l'aile droite et
moi au centre. Il donnait une
impression de nonchalancemais
il était rapide et très collectif.Il a eu de bons résultats à
Dijon grâce à ses qualit®s” psy­
chologiques et à sagerit!ll&sse.
Mais je l'ai quitté, ayant enviede tenter ma chance. J'étais
“

AS

d'ailleurs en balance avec Piatet comme j'avais été contacté
par M. Jasseron pour Lyon, l’idée
m'était venue de voir ce que jevalais…
Léon Glowacki m'a alors con­

seillé d'aller à Grenoble prèsde M.Batteux.—
QUESTION. — || vous a accueilli à
bras ouverts?

P:erre Ferrazzi. — C'est­à­dire qu'il
m'a déclaré après une séance
d'entraînement être c'accordpour
me garder à l'essai, mais le Pré­
sicent, M. Behr était très ré­
ticent. C'était en novembre.
J'ai dit à M.Behr.

— Vous me payez seulement la
pension pour me permettre de
continuer mes études. Ça fera
25.000 anciens francs parmois.
Il accepta à contre­cœur et en
fin de saison je jouais régulière­
ment avec les pros.2 E

QUESTION. — Vos souvenirs sur
Albert Batteux ?

Pierre Ferrazzi. — C'est unentrai­
neur formidable. || nous regar­
dait, il nous parlait et on rou­
g:ssait. Il était à la fois gentil
et autoritaire. Il m'a surtoutmisen confiance et mis au point
mon une­deux avec Coppé avec
lequel je m'entendais parfaite­ment.
M. Batteux nous parlait tou­

jours du football par rapport à
Reims. I! nous­ citait Piantoniet
Kopa et lescomparait…
Cela me rappelle qu'un jour,

Roger Piantoni est venu faire un
match d'essai avec nous, contr
Bordeaux. On avait gagné 3 à iet 1l avait réüssi un but d'une
reprise»de volée du piedgauche
Mais ce fut Jean Guillot qui fut
retenu en définitive.

QUESTION. — Vous avez faitallu­
sion tout à l'heure à vos études.
Où en êtes­vous ?

Pierre Ferrazzi. — A Dijon, puis à
Grenoble, je voulais être pro­

La Maison CHATELAIN vous offre, pour
vos excursions. dès CARS DETOURISME
de 20 à 60 places " MERCEDES” toutconfort
Transports R.CHATELAINMOURMELON­LE­GRAND
Tél. 69.10.27 ­ Licence de transport N°63151
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fesseur d'éducation physique. Il
me fallait le baccalauréat maisje l'ai manqué. !!| me fallait une
certaine moyenne mais j'ai eu
trop d'absences à cause des dé­
placements pour pouvoir l'attein­dre…
Alors, j'aiabandonné.
Maintenant, je travaille dans

les assurances, auxAssurances
Générales de France. Je le fais
à temps partiel. Cela avait com­
mencé à Nantes et ici, trois
jours après mon arrivée, j'ai com­
mencé mes contacts de chargé
demission.ue

QUESTION. — Cela explique que
je n'ai pas encore réussi à vous
joindre l'après­midi. Vous êtes
en démarche ?

Pierre Ferrazzi. — Oui, jepense
que c'est une excellente forma­
tion. Je contacte artisans. com­
merçants. Ce sont des contacts
humains qui meplaisent.

QUESTION. Revenons à votre
départ deGrenoble.

Pierre Ferrazzi. Les résultats
tardaient à venir. Pourtant,nous
étions une équipe de jeunes et
ne coûtions pas cher :Coppé,
Pellisson, Durand,moi.
Mais on a précipité les cho­ses.
J'avais marqué trente buts et

j'étais meilleur buteur de se­
conde division devantGianella.
Nantes, Marseille, Nicem'avaient
demandé. Mais M. Batteuxm'a­
vait conseillé de rester encore
un an. Mais il aurait fallumonter
en première division carGreno­
ble avait un grosdéficit.A ce moment, je partis au
service militaire.
De mon passage auBataillon

de Joinville, je conserve un ex­
cellent souvenir : pas ou peu de
contraintes, mais une bonne am­
biance, des voyages. EnSyrie,
notamment, mais la guerre com­
mençant en Extrême­Orient, il
nous a fallu rentrer précipitam­
ment dans un avion militaire où
presque tout le monde futma­lade.
Au Bataillon, j'ai connu plu­

sieurs rémois : Richard,Thoirain,Laurier.
Mais c'est surtout avecAlain

Laurier que j'ai le plus de sou­
venirs communs seizemois
ensemble, jusqu'à.la « quille ».
Nous couchions l’un près de
l'autre. J'ai rarement vu ungars
aussi rangé. Son placard était
une œuvre d'art que nous admi­
rions tous et qu'il refaisait sou­
vent. C'était tout juste s'il ne
prenait pas le décimètre pour
ajuster son paquetage.
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Pierre FERRAZZI
QUESTION. — Revenons à votre
carrière, si l’on peut dire. Vous
n'étiez pas « pro »?

Pierre Ferrazzi. — A Grenoble, je
suis passé pro en juillet et j'ai
été aussitôt transféré à Nantes.
Mais le Bataillon ne m'a pas
permis de jouer souvent. J'ai
cependant fait les matches re­
tour, environ 92 en tout. Celan'a pas très bien marché. Je
n'étais pas «adopté». J'avais déjà
entendu dire que Reims pensaità moi mais Nantes faisait tar­
der les opérations.
J'ai donc téléphoné à M.AI­

bert Batteux qui s'est mis en
relation avec M. Serge Batteux.
Le contact a été renoué…ie

QUESTION. — Vous avez joué dans
quatre villes : à Dijon, à Greno­
ble, à Nantes et à Reims. Vous
arrive­til de les comparer ?

Pierre  Ferrazzi. — Sur le plan
beauté de ville, Grenoble, ville
olympique et ses environs laisse
un souvenir impérissable. C'est
incomparable. Pour le prestige
sportif, Reims pour sonpassé,
Nantes pour son présent, bienqu'un peu déclinant, m'ont fait
beaucoup d'impression.
Mais en définitive, je garde

une très bonne impression de
Reims, pour l'ambiance. J'ai le
sentiment que je vais me re­
trouver totalement et réussir ici.
Peut­être parviendrons­nous en
Première Division.

DES ST NX A7RAR NE
DEJA DES SOUVENIRS !
C'est à Dijon, alors qu'elle n'a­

vait que quinze ans, que Pierre
Ferrazzi a connu Jacqueline qui
devait devenir sa femme. C'étaità lapiscine.
Puis, Jacqueline devint  suppor­

trice du C.S.L. Dijon, où jouait
Pierre et on ne vit plus qu’elle surla touche. Cela dura jusqu'à son
départ pour Grenoble. Ensuite,
Pierre envoyait dans son courrier
photos, articles de presse et Jac­
queline entreprit de garnir des al­
bums de ces souvenirs. Cela cons­
titue déjà une rétrospective im­
presionnante qui rappelle les voya­
ges de Pierre avec Dijon, avec Gre­
noble, avec le Bataillon de Join­
ville etNantes.
Mais c'est à Dijon que Pierre et

Jacqueline se sont mariés, tout
récemment, le 29 juin de cette an­
née, alors qu'ils se connaissaient
depuis six ans.
De nombreux joueurs auraient

aimé venir assister à la cérémonie
mais furent empêchés. Il y eutce­
pendant Sanlaville, Coppé, les
vieux copains de Grenoble.

GILAC


